
 

 

 

 

  

  

  

 

 
    
  

 

   HOPITAL GENERAL
À l'hôpital Général; cett

. N..Grecnshields, C
‘hite, Jas. 'Shearer et John
rempliront: lesfonctions de

gouverncurs ct d'administ
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ustes te, autrefois  pro-
“du * Joürñal deQuébec”; est
r,à ,Quéliéc, à l’âgede. 86

“Le ‘défunt’ était"le beau-père de
l'hun. E. J. klynn.

   
   : les lignésfai-

    

 

ier; 1¢feua totalerdent détruit les
Ecuries.etgrenier à foin’de M. Howard |

iès,52 Côte du Beaver ,
usieur “beaux atelages, ainsi que

iélquesvoitures de grand prix ont

 

LA CONSTRUCTION

L'échevin N, Leclaire a
un permis pour la to
mouveaux'logem
nue de l'Hôtel-d .
Ces bâtisses ‘seront prêtes au prin-

temps prochain et cofiteront .$9,000.
—Hier; la succession G. W. Reed a

pris un permis pour la construction
immédiate d'une nouvelle mannfactu-
re qui sera érigée sur la rue Lateur au
coût de $10,000.

struction de six
ubles sur l’ave-

’ e‘grande quantité de foin et de
paille .aété rôtie par.les flammes.
 

 

; - }\ -L'ECLAIRAGE DU PORT

- { On seplaint de l'insuffisance de l'é-
irage.di port, et on signale tout

articulièrement lé fait que les hu.
 Mières sorit éteintes trop à bonne
{heure le matin, et qu’elles sont allu-

ides troptar .
“Les Commissaires. du Havre
nent d'être priés. de r
État de.choses=

—" eer

RETOUR D'EUROPE

» ” Monsieur -le Docteur Prs de Sales
, de la rue Slierbrooke, st de
lun voyage de quelques mois

‘4 Paris; _aprés avoir suivi
“des ‘fnédecins les plus éminents.

- distingué” spécialiste s’est remis de
à la pratique de sa profes-

  

 IMPORTANTE. ORGANISATION

La “ Dominion “Mesenger/& Signal
Co., Ltd," vient d'être organisée en

O
S
T
T
y

T
e

emédier à cet

LT * ‘Suh but ‘est de faire la livraison des]
pagpets dans les inagasins, et la nuit
de fournir toute une équipe de gar-
diens:qui’ patrouilleront
commerciauxdans le but de prévenir
les Hombretix-vois qui se commettent
à cette époque de l'année.
Ils donneront

spéciale à tout €
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e
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T
T

aussi une attention
i oinencement d'incen-

dic et préviendront ues pompiers.

 

 

 

CONGRES MEDICAL

; médecins de Montréal
sont partis hier pour St-Louis, où ils
prendront part demain an congrès in-
ternational de la Société Antitub
leuse qui doit sièger en cette
pendant quelques jours,
Des questions de la

portauce seront
congrès et tout particulièrement tout
ce qui a .trait à l’erirayement de la

LES TYPOS

L'Union Typographique Jacques-
ier s’est’ réuni hier soir, dans le

but de ‘discuter plusicurs questions
très. importantes, et tout particulière-
ment celle des salaires qui seront exi-

désormais des patrons qui devront
8e. soumettre ou bien essuyer les en-

Ÿ

lus haute im-

  

Plusieurs médecins étrangers se-
ront égalementprésents.

"LE CHENAL DU LAC ST-PIERRE

On est à élargir lechenal du lac St-
Picrré qui aura désormais’

. > Hier, une inspection offic
vaux a été faite par Mess.

5, John Torrance, D.
les-Capt. Reid et Moar, Mess.

iW. Reford, John R. Benning et quel-
Ques-autres invités.
LU:rapport officie
“Commission du Havre.

 

* Pour votre manteau
H'ouvilez paï d'aller chez M
Beaulieu, marchand-tailleur,
Ste-Catherine.Tel March.

 

1 sera adressé à la

 

 

FETERELIGIEUSE
, Si le tempä-lé-
jourd'hui, une br

Louis du Mile-End,
alors que Je Rév.
nira une statue dà la Ste-Vierge*qui-

séquements installée ‘dans
cette église et sera connue sous le

des: nomde:Notre-Dame de 1a Défense.”
. Aura: procession avant la

d’ y et le soir un grand feu
tice seraJancé :

    

   

   

 

  

permet, il y aura au-
-féte. religieuse
~18Crojx, St. {-

Léonardqg 'bé- |

CONSEILDE VILLE
adra"473heures,demain après:

hé-assemblée’spécialé du con-

  
   
   

ant-de construire,

  

  

  

  

  

 

   

 

  
  
    
  
   

    

  

  

  

l’annéé-préchaine.7    
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= Achetez"etlisez.* -Le" Canard "du."
rant. la ‘campagne ‘électorale. 11 sera
‘extra. épatant….En‘vente dans: tous
les dépôts de rhaux - Un soi, -

ti; 2a
   

  

. ENDIFFICULTES ©‘.
- Hier, M: Morris, *de ‘cette ville, a
fait une demandedecession 3 un im-
ortant manuiactürier de cigares de
ontréal'quil, jusqu’à la fermeture du

Palais de Justice, n’ayait des déposé
son bilan. Le passif est, dit-on, Son.
viron $100,000. ©. . . .
 

‘ go
209

\ L'ÉLEGANCE DE-NOS FOUR.

     
: Ne le-chde.onFiendleiirqualitéex-"
‘ceptionielle”*Cesont>de”ravispants|

où EdnModèlés:Seanfestionnes
j perts‘idäns- l’art-s3-difécile"de‘éhoisir
et d'appareillér lespeaux Leur cou-
pe irréprochable et l'u
ractéristqucs de 1a mason” J.-R, Bous-
deau, qu compte plus de 25 ans d'ex-.
périénce dang le commerce des four-
rures.

Donnez votre commande à la vieille
maison recommandable, 97 rue St-
Laurent, et vous aurez pleine et en-
tiére satisfaction. :
 10 j——

LES HIBERNIANS

La société des. “ Hibeinians” a
tenu une assemblée à ses quartiers
généraux, No 5 Place d’Armes.
Au cours des délibérations, jl a été

fait mention qu'il n'y avait pas assez
d'écoles catholiques en cette ville à
la disposition des jeunes enfants ir-
landais ; et il a été résolu de s'adres-
ser à qui de droit pour y remédier.
On a également suggéré de nommer

une commission de commissaires ir-
landaid qui aurait la eurveillance de |
l'éduéation des enfants tant à Mont-
réal que dans la banlieue. >
Les finances de la société sont dans

un état très prospère.
:0:

LEROSAIRE

Dans toutes les églises catholiques
de la ville et de la banlicue on célè-
brera aujourdhui la- féte du Rosaire,
À l'issue des vépres, cette aprés-

midi, il y anra à l'intérieur des égli-
ses, la procession annuelle du Ro-
saire.
Dans quelques paroisses, si/le

temps le permet, la procession se/fera
à l'extérieur.
La partie musicale dans toutes les

églises sera grandiose.
Tous les soirs du mois d'actobre on

fera les exercices du mois du Rosaire.
10:

LES RETRAITES ANNUELLES

  

 

 

Pour cette année,il n'y aurapas de
retraite annuelle 3 Nogl, ct Messieürs
les curés, ‘dans;lebut de fovoiiser| -

nnentdedé.tous leurs paraïssièns, vi
cider que les .rétraites annuelles des
dames et demoiselles se“feront soit
en octobre ou en novembre, et celle
des hommes commencera au com-
mencement du mois de décembre pour
se terminer le 8 décembre, qui est le
jour de- clôture du- Grand Jubilé Pa-
pa ; ¢
Les dates officielles de ces retrai-

gs seront anno
semaines ;

>——
  
   

 
-  NOUVELLES BOÎTES

D'ALARMES
Dans lebut de_faire cesser les ré-
riminations: chez: les“Underwriters ”
ui cherchent.toutsles nioyenspossi.
:bl “demaserics n

est actnellement:
I ceDeontigny.gtSt-Urbain, un

au - spécial:qui:serviré"lexcluaive-
ant owéaeviesde "regs

ut   

  ‘Derson: ele:département:dés cs
[Maresenti}: ineposetdans lexdi ;deComoe985: nou . 3 ano Cette tâche donieinnsurcroltbn:

ye

$idérable: dlotrvtage atk empl
paiementTECEENESh le,

    

   
  
  

lle

I SUR LA LIGNE DU C. P. R.

se
jugement, précédem-
SE Supérieure a été

  

AGEPROCHAIN

Nous apprenonis. Je rochain maria-
ge de Monsieur, Alfred: du Castel, ma-

- |, nufacturier et'lereprésentant du Cho-
- -[“éolat Jacques, ‘auxl

‘du Castel’épor
“tinguées montréala

 

e de nos plus dis-

  
  

  

 

  

éténographe -d’Ot-
er par le détective

McLaughlin,-sous;l'accueation de vol.
En Cour de::Palice il &plaidé coupa-
ble et a été envoyé en
un mois aux travoux fore

* Joseph Aum
tawa, a été arr
  

‘UN, VASTE HOTEL

Une nouvelle -c6mpagnie vient de se
former en cette ville dans le but d’éri-
ger un nouveau.ef «vaste hôtel sur la
rue Ste-Catherige-Ouiest, et dont le

£03nerdeSrp :
 

UR DEI VISION

Le jugements suivants ont été ren.
ier en Cour'de Révision sous la

hs juges. Sir MM
: Pagnuelo Tasche-
sorañger, Lynch et

prochable et l'undes points ca-.

résidence des
ait-et des jug

 

 

MARQUE L'ESTIME

Hier -soir, les ‘amis de Monsieur
le populaire directeur

ational, se sont reunis
pour lui présenter’ un.m
deau, 3 l'occasiondu vingtiéme anni-
versaire de son mariage et en méme
temps du quafantième anniversaire de

Geo. Gauvrea

 

BANQUET AU GOU
Rier, Son Excellence le Gouverneur

Général a officiellement
é de Réception qu’i

avec plaisir l'offre d’un banquetpar
les citoyens de Montréal, avant’ son
départ du Canada. Le banquet aura
lieu la semaine prochaine.
  

LE FORCAT DROUIN

Le forgat Napoléon Drouin | qui
nfui vendredi soir, du péniten-

d’un cultivateur venu en ville hier, a
été vu le long de la rivière des Prai-
ries se dirigeant du côté du Bout de
l'Isle, où l’on croit qu’il a probable-
ment traversé à Varennes. - .
Tard hier soir, une rumeur cireulait

À l'effet que Drouin avait été capturé,
et qu'il était en chemin pour St-Vin-
cent de Paul.
Informations prises au bureau des

'St{-Vincent de Paul
n’ont nullementçonfirmés ces faits, et
Pon n'abandonne point
capturer avant longtemps ce nouveau
fugitif que l’on dit être un second Fi-

Il n’y a aucun ‘doute
desamis-qui lui ont preté des vête-
ments et de. l'argent pour se mettre à
l'abri des autorités, car hier on a re-
trouvés sur le bort de la Rivière des
Prairies, quelques loques’ que
croit être un costume de forçat.
 

L'UNION STE-CECILE

L'assemblée annuelle de L'Union
Ste.Cécile a eu lieuhier soir, À ses
salles, rue St-Hubert.”

Après l'adoptiondes minutes de la
érnière assemblée, on donna lecture
appôrt annjel qui fût trouvé très

sätisfaisant ; puis on procédaà l’é
léetion des officiers pourl'année cou-
rante avec le résültat suivant :

, W. A. Wayland.
Vice-président—M: L. E. Gagnon.

= Directeur et‘Trésorier.—M. J. E.

ncées dans quelques:

=rever -

aupser les: taux-d'assurances.
on. cetteville,Je. département del'eau-| Be - ,

lement:àfaire poser sur les | Assistant-directetr—M. L. F. La.

hivigte. ~ M. Albert

   

 

Secrétaire.arc

ire € préganéteur. — M.
| it EA a x 5 ~

Secrétaire« corréspondant.— J. Er.
Ra pT
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DEUX ARRESTATIONS

‘Les autorités postales ont été préves
nues hier, qu'un sac rempli de lettres ‘
chargées avait été volé àla station
Ma: sur:la ‘ligne du Pacifique,
“Lesic ditJa dépêche, a été subsé-

Quemment retrouvé éventré à quelques
milles de.la- station, et toutes les lettres
«enregistréesen avaient été soigneuse-

“| Ment enlevées. ‘
Un jeunt - homme, nommé George

McLean, agéide 18ans, et un nommé
Hamilton, - ayant : &¢ trouvés en pos-
session de quelques lettres, ont été ar-
rétés sous soupçon d'être les auteurs de
ce vol. 2. .
Les accusés subiront un. procès.

Les preuves sont écrasantes contre
les accusés. ;

Dr.F. de SALES PREVOST
“ Bpéclaliste de Paris.” |

Maladies den yeux, des relie, du nez et de la
m"1 gorge. Consultation Le stf rn. 4pm Cons

tations gratuites pour. les lndigents, paris
vcndredis de 10 à. m, à midi, 492 Sherb

“ma 0:  

|-, BOCIETE ST-JEAN.BAPTISTE
 :Ledernier rapport annuel de le-So-
ciété St-Jcan-Baptiste vient d’être mis
en pamphlet, .

. Comme d'habitude, il contient plu-
sieurs Notes très intéressantes pour
les membres. : ‘

10!

VILLA-MARIA. SERA. RECONS.
’ TRUIT

 

 

Mess. Marchand & Haskell, archi-
tectes, ont été chargés hier, de pré-
parer pour le compte des Sœurs de la
Congrégation, les plans et devis de
leur nouvelle maison-mère, qui doit
être incessamment . construite sur
l'avenue Atwater et ls rue Sher-

  

brooke. _.
L'édice coûtera $200,000. *

: «0:

CONFIRMES

W. I. Harriset,Me J. Gow,
Geoffrion et Dufresne, l'hon, Juge

Lynch, dissident,”
C. Dubrûle et De M. T. Leclaire.
P. Ouellette “et uxor” et la Do-

minon Coal Co.
La Cie des Abattoirs de Montrét!

ed Corbeil.
hos. J. G. Foisy et Gagnon et al.

:0:

LA TEMPERATURE

  

La température est encore incer-
taine ct variable, et durant toute la
journée d'hier, il a soufflé un grand
vent glacial que l'on surnomme com.
munément “les Vents d’Equinoxe.”
La tempéte a été générale dans tout
l'Est du Canada.

* On nous annonce pour aujourd'hui
un temps généralement beau et froid
avec vent de l'Ouest.
D'assez fortes gelées nous sont pré-

dites pour ces jours-ci au Canada.

POL

UNE NOUVELLE BOITE
D'ALARME-

 

 

La compagnie d'appareils électri-
ques Gamewell, de New-York, a en-
voyé hier, à M. James Ferns, surin-
tendant du télègraphe d'alarmes, une
nouvelle boite d'alarme fort compli-
quée ; mais d’une grande importance.
Le mécanisme ne comporte aucun

changement radical, mais la compli-
cation résulte en le fait qu'advenant
que plusieurs boîtes qui se trouvent
sur le même circuit soient mises en
opération en même temps, il ne peut
avec le nouveau système y avoir des
complications dans la réception des
alarmes, car l'alarme donnée par tqu-, Général à Moukden, dans lequel

2

op.

La Guerre
Te bi 2.4

LA SITUATION
St-Pétersbourg, rer—Jout en admet-

tant‘que d'importantes “pasecs- ‘d'armes
ont lieu sur le flanc est de l'armée Män-
chourienne, l'Etat-Major général  refu-
sé les détails. On suppose cependant
Que les mouvements de l'armée russe,
ont pour but de défaire la tentative des
Japonais contre. ln gauche de Jagmde.

n doüte encore que fe général Oya-
ma soit assez fort pour conduire à bien
cette - tentative, bien que les Japonais
traversent cn grand nombre Ja rivière
‘s’aitse au nord-est de Légo-Yang. .
L'Etat-major laisse entendre que si

les Japonais remettent plus longtemps
uno action offensive,il se peut que Kou-
ropatkine avec les renforts qui lui ar-
rivent se décide lui-même à frapper un
coup décisif. 2°
La nouvelle disant qu'un engagement

avait eu lieu à Moukden, est fausse,
l'armée russe est toujours là. -

LA FRANCE CONSTRUIT DES
ARMEMENTS RUSSES

Toulon, France, -1er—Les directeurs
de lan Société des Forges et Chantiers
de Toulon ont été interviewés aujour-
d'hui au sujet du rapport qui court que
les chantiers bâtissent des croiseurs et
des contre-torpilleurs pour la Russie.
* Ces messieurs disent que les négocia-
tions à ‘ce sujet ont fait des progrès
considérables, cependant qu'il était pré-
férable de ne pas donner de détails, vu
les complications possibles qui pour-
raient -résulter de cette publicité. Ce-
pendant il a élé admis que la cons-
truction des contre-torpilleurs a été
commencé le 29 septembre,

ATTIRAIL GUERRIER

New-York, 1er—Le correspondant du
Times à Berlin, dit que la raison pour
laquelle le général Xouropatkine n'a
pas accepté les services du Prince Fré-
déric Léopold de Prusse, c’est que
telui-ci voulait emporter avec Ini trop
de bagages.
Les fournitures commandées par le

tité, Le Prince.devait emporter avec lui
2850 poires de gants et 800 paires de
chaussures. Le reste de son attirall
était en proportion.

L'embartas qu’un prince roval d'un
pays étranger avec une suite de servi-
teurs et un tel attirail, canserait, peut
aisément se comprendre.

ORGANISATION

St-Pétersbourg, 1er—Le Prince- Svia-
lapolk-MirsRy, nouveau ministre de
l'Intérieur, a choisi le prince Obolens-
ky, un des fonctionnaires du ministre
des finances, comme son chef lieute-
nant.

Les contre-torpilleurs  “ Renzoy |
“Prouzitelny "  “ Prozorlirv” " Groniy
rt "Gromky " ont reçu l'ordre de se &;
nir prêt à repoindre l'escadre We
la Baltique à Reral, le 9 octobre.

LE IRAITEMENT DES

PRISONNIERS
St{Pétersbourg, 1er—Plusicurs criti-

ques ont été faites sur la façon dont
étaient traités les prisonni®es $aponais.
Les critiques disent que les Japonais
prisonniers sont transportés en wagons
de seconde classe et reçoivent une in-
demnité de vingt cents par jour, tandis
{que les Russes sont " empaquetés

ns des wagons à marchandise ct ne
reçoivent que huit cents d'indemnité de
route. L'organe de l'armée répond à ces
critiques en rappelant la convention qui
fut faite au début des hostilités, con-
vention par laquelle la Russie s'enga-
gealt à nourrir les prisonniers Ja onais
de la manière Alaquelle ils sent habitués.
Les officiers japonuis duivent aussi re-
cevoir une indemnité égale à celle que
leur donnerait le grade correspondant
de l'armée russe.

PAS D'ENGAGEMENT

St-Pétersbourg 1er—On nie complè-
tement ici le télégramme venu hier, de Shanghai et rapportant un Nf

Ja-
tes les boites ne rentreront à l'hôtel ponais auraient été victorieux, Le mi-
de ville qu'une après l'autre et
ainsi tout danger.

Cette boite coite $150.

to:

VENTE DE PROPRIETES

vite

  

Pour la semaine se terminant hicr
soir, il s'est fait de nombreuses ventes
de propriétés et de terrains vacants,
tant en ville que dans la banlieue, et
on estime en bas chiffre que près de
$1,000,000 de propriétés dnt changé
de mains. -
Parmi les propriétés vendues nous

signalons entr'autres celle de Mme
Mary H. Booth à M. J. P. Dawes,
pour $15,000. Cete propriété est si-
tuée sur la rue Crescent ; également
la propriété de M. Rouer Roy, dont
l'édifice. situé rue Sherbrooke, a été
tendu à la succession de feu hon.
Louis Tourville.
M. John Markum a acquis sur la rue

Durocher de Mme Luke Styles, unc
propriété qu'il a payé $11,500.
M. Paul Brisset a acquis de M.

Adolphe Duperreault une certaine
étendue de terrains situés rue Drum-
mond, pour lesquels il a payé $40,000.

0:

HOPITAL NOTRE.DAME

A l'hôpital Notre-Dame hier, deux
femmes, nommées Marie Maroni, 68
rue St-Louis, et Dame Pierre Lefeb-
vre, ont été pansées pour des accr-
dents,
La première a été renversée par un

voiture en face de l'hôtel de ville, ct
l’autre fit une chute du haut en bas
de l'escalier de sa demeure, 215 ruc
Barré.

  

 ‘0:

}, PARADE MILITAIRE

 

À 2.15 p. m., aujourd'hui, le sième
régiment des Ecossais Royaux aura
sa grande parade anuelle.
"Le départ se fera de la salle d'exer-

cice rue Craig. et'le régiment. se ren.
ià biglioe St-André, (Côte du_Bea- |D

€

je
rHall),où-un service religieux aura
wo. ae

mpagnédeisa
de tenue:

  

  
 

nistère de la guerre déclare ne rien sa-
voir d'une bataille sérieuse à cet en-
droit. !

Les reronnaissances fon voir que
les Japonais continuent à traverser la
rivière Taltee.
Les nouvelles du théâtre de la guerre

sont des plus maigres et plusieurs des
rapports se démentent mnturl'ement,
On ne croit pas que le genéral Oyama
soit prêt à prendre l'offensive.
On ne sait rien du grand mouvement

tournantpréparé par les Japonais ct qui
et regardé comme un des principaux
faits d'armes de la campagne.

NOUVELLES TACTIQUES

Moukden, 1er, vid Khabarorsk, Sibé-
rie orientale—L'inactivité prolongée qui
se fait remarquer duns les deux arinees
fait voir que l'on ne s'est pas trompé
lorsqu'on a dit que la bataille de Liao-
Yang avait marqué la fin de la pre-
mière période de la guerre. Il est né-
cessaire que les Japonais adoptent de
nouvelles tactiques, car il va leur fal-
loir maintenant recontrer Jes Russes sur
le terrain qu'ils sc seront choisis.

Il est à remarquer que les deux ar-
mées ont cessé leurs mutuelles récrimi-
nations au sujet du traitement des
blessés de l'usage des armées prohibées
et de l'abus du drapeau de la Croix
Kouge.
On estime qu'il y à maintenant plus

de 10,000 réfugiés Chinois à Moukden,
mais ces gens semblent être tont à fait
dépourvus d'intelligence Dans la
crainte d'une famine, les autorités in-
digènes ont fait mettre en féserve, hors
de la zone de combat, de grandes quan-
tités de grain. Mais une famine est peu
À craindre, étant donné l'abondance des
f‘écoltes. :

PAS D'INTERVENTION

Faris. 1er—Le ministre des affaires
étrangères, M. Delcassé, qui est reve-
nu à Paris, a repris ses réceptions di-
plomatiques. L'ambassadeur américain
a eu avec lui unc longue cvonférence
au sujet des affaires en Extrème-

rient.
Comme résultat de cette conférence,

l'ambassadeur est persualé que les rap- 
y Ports qui ont été donnés au -sujet de
‘médiation et d'intervention n'ont aucune

-— ‘

   

prince arrivent encore en grande quan- D

+ soir, il P
leu un

raison d'être, car les au
ses sont convaincues. quel
rants ne désirent ‘les
qui que ce soit.

SUCCES: RUSSES:
St-Pétersbourg,  rer—Le "Maite

général Sakharof oppo “la
valerie russe a arrété, ‘unmouye
offensif des Japonais. dons la :di ection
deYang Sing Tung et Feng Tiapy. i:
Le 30 septembre, un’ détachentent

cavalerie russe chassa les Jipo
° lent le village de Changtän-

d

    

  
  

  
     
  

ce
rûlérent 17 jouques.qui trahsp
es ‘prisonnicis sur‘la’ rivière
La ‘cavalerie dut' ensuite se >roti

à l’érrivée de ‘renforts Japonais: <:

RAPPORTDE SAKHA
St-Pétersbourg, 2—Une:

dugénéral Sackharoffff reg
nuit--par l'Etat-Maor: général:
l’étât de la situation jusqu’au.
tembre. Elle dit qd l'avante:
ar les Japonais eur le flane:
a direction deBentziaput zea
poussée. . Se
Les opérations à l'ouest

den se sont. étendues

ses. ; :
Les Japonais on le sait se se

de la rivière pour transporterles:p;
visions et que leurs tentatives
repoussées par les Russes, ‘ca :
‘ant pu approcher plus prés ‘que;li
antan, le long de la rivièr %

NOMINATIONS
Leschangementsc annoncés:

les divers commandements de: 1!
mée et de la marine font le ï
plus grandes discussions; --<v
On reconnaît que la nécessité

changements s'impose, mais on-né
pas si l'Empereur les fera immédiat

  
   

    

 

   

  

  

   

 

  

sant qu'il s'était retiré d
la marine soit démenti.
» Les nombreux amis du général
ropatkine disent qu’il sera nommé“to
mandant en chef de toutes lesafm
en Extrme-Orient et

uc

sera donné au général Luboritski,,
mandant le 0c corps A Kicff et “coli
de la troisième armée sera doné au-g
néral Linevitch. i
Le vice-roi Alexie serait

ministre des Affaires Etrangdres,’
montre au'il jouit toujours de la“
veur impériale. On pense que lo gue
terminée il reprendra son poste de «vidé
Toi. 3

MAGASINS EN FEU ,:
Londres, rer—Une dépêche à une.agence de nouvelles reçue de Sébhgs

topal dit que les magasins contes
les munitions de l'artillerie” sont°:e

breuses pertes de vie: :
Des détachemients de troupes et de.

marins combattent les flammes, 2h
—-——— <<mess 1e ee '

IVY
IL MEURT SUBITEMENT

pe el qu'on pense qu'il y a’eu de noms

Harcourt, qui devint chef du partl’]
béral au parlement, lors de la retraf
de M. Gladstone, et occupa ccf pos
tion jusqu'au mr février dernier, alorg
Qu'il se retira lui-même du parlement
est. mort ce matin x
Bien que Sir William ait’ été malad

depuis quelques jours, sa mort est ;
rivée comme un coup de foudre parmi?
les siens. SR
Son fils, Lewis Vernon Harcourt, qu}

se trouvait à Londres, fut informéiy
dans le cours de la nuit qui son pire Sd
était gravement malade. 1! partir de’
bonne heure ce matin pour Nuncham
Park, Oxfordshire, où se trouvait Sir
William Vemon-Harcourt. ;

Seule sa femme, fille de feu John:
Lothrop Motley, le célèbre historien;
était avec lui à ses derniers moments.

araissait assez bien mais avait
cger frisson. Ce matin, lorse

qu'on l’appelai, il répondit gaiementŸ
“Je me lève dans quelques minutes,"
Un peu plus tard, un serviteur entra”

dans sa chambre, et le trouva mort sup. ;
son lit. th!
La mort de l’ancien chef libéral §°

causé un deuil profond dans tout le rôe
yaume, sans distinction de parti.

de mars dernier, avait préparé ses amis
à me disparition prochaine de ce polie
ticien émérite. mais rien n'indiquait

«avaient à ce point. miné sa constitution,
L'édition du soir du Standard, un de

ses plus acharnés ennemis dit: :
* Nouns voyons disparaitre avec lo

chef libéral une des figures grandioses
qui resteront à jamais parmi Jes no
bles traditions du Parlement. I! ne rese .
te que quelques-uns de ces géants de la
politique qui furent à l'école des Glad=

vient coincider avec sa retraite de In.
politique ajoute encore de la tristesse à.
cote autite disparition. ” :
Dans le méme style. le Pall Mal¥

Gazette, um organe conservateur par
excellence, déplore la mort “d'une d
plus grandes fignres de l'arène polities

Les médecins disent que Sir Williams
est mort d'une svncone de coeur dtu-
rant son sommeil. Le fait est ang
son médecin et sa fzmille savaient dee
puis quelaue temps qu'il souffrait: de
faiblesse du cneur. T,re frnérailles:
ront lien à Nencham Park le § on
6 octobre: .

———

 

Une vieille dame, âgée de quatré
vingt-quinze ans, a un filà septuarénais
re A la suite d'une courte maladie, Gt
dernier meurt. 75
On prend toutes sortes de prééa 3

tions pour annoncer la fatale nouvell@:#:
à la mère. … er
Un peu émue, Ja braye femme dit

s'essuyant les yeux 2795
—Fauvre enfant ! ‘Après

lait s’y attendre, il étair-

\
 
   

  

 

   
  
    

   

 

    

           

         

   
  

      

        

  

  

      

  

 

              

  
  

 

   

   
       

  

  

  

 

       
  

     

  

 

  
    
    

   

  

    

 

  

 

  
    

 

     
    

 

   
  

    

  

    

    
  

 

     

   

  
  

   

 

   
  
  

 

  
  

Londres, 1er—Sir

|

William Vernon:a

ars’

    
  

   
  

   

  

 

  

 

La nouvelle de sa retraite au mois  
  
  

que ses quarante années de lutte active © :

stone et des Disraeli. Sa mort qui. :

 

que. tandis ave les journaux lihéraux ' À
   

  

  
   

  
   

  
  
  

 

   

    

   

    

  

  
      



   

paè haxnoes devront ôtre
"AP; FIGEON, 1695 rue
ontén)

ed:la ville de Sorel,
. Paradis, l’a salué

uepi‘compare la situa-
pays. savant l'arrivée au 

que nous savons toute
5 “richesses nationales,

i-NOI h'ignorons -- plus que
Iiciscontient des réser-

our.J'avenir, nous avons
notre vitalité et nous
ou bonne figure dans

  

;atoavons “acquis cette situation,
ublidus-pés que c'est À notre chef de

Eft! ir Wilfrid Laurier que nous

Eom-des fêtes du Carnaval

tricoôre-un palais de glace, à avoir
TE
promenades en raquettes, des défi-

aGo(rainésux, des sports sur la glace,

 

    
  

 

tis'en iront à l'étranger dans

US contemplant sous Ja neige.
3)il fimulgtition sera du coup arrétée ou

) t diminuée ctJa fortune du
 

  

  

  

  

   
  
  

   

    

à ‘crainte nettement exprimée.

on qu’on s’y arrête un instant

Canadiens n'ont jamais pardonné
te.:8 boutarde des “quelques

ae ‘neige ” et ils ont peur que
pilesyen ne considèrent leur pays

DT re du Pôle

 

 

    

  

   

itdAégnque en Europe connaît le
da;sait que l'hiver est long ct que

tombe en abondance. Mais
aerque:cela prouve? Est.-ce quil

    

  

  

 

  

  

  
   
     

   
   

hcSe
arlérong-nous de la Suisse et de ses

GIA 

om:pas ce que c'est que les
h eFb2: Dirai-je qu'en Hongrie,

huis) at-êté bloqués pendant trois
a «neige, et que ces accidents

ue: année? A-t-on peur
ède, cn Norvège, au
2cette: sommense Re

709due:Yhiver au Canada
OTK,=is béauque Partout ailleurs; que

“pbirely eat.Dlus sain en hiver que
;ceLede: Berlin ct de Vienne,

  

   
    

es
F‘Londres, où Jes brouil-

ent.

  

 

  

 

   

  

  

  

  
  

ëvieille Europe qui sera ge- |

‘Outfy enact ‘beaucoup même,
mais Costcll¢ qui fait la richesse de ce
pays, Cest elle qui nous rend actifs, la-

4 borieux. Ngtre race n'est ni molle, nl
éngourdie comme les populations des

.ftropiques, abruties par la chaleur tor-

ride qui les cuit et les énerve.
Qu'est-ce que c'est que cette hypoeri-

sie qui consiste à tromper les vieux
pays sur notre climat! Disons la vérité
bien haut, crions-la s'il le faut.
On meurt moins de froid au Canada

qu'en France, en Allemagne ou en Rus-
sie, ct pourtant ces contrées sont plus
peuplées que notre pays.

91 Un carnaval ne peutprouver gqu’une
chose, c'est que l'hiver ne nous en-
gourdit pas, ct que nous savons rire et
nous amuser même quand il fait froid,
sur cette belle neige qui est pour nous
la santé ct la richesse.
Gardons-nous de donner au dehors

l'impression que nous sommes un pett-
ple d’engourdis, gelés par le froid. On
nous prendrait pour des marmottes, et
c’est alors qu'on adrait peur de venir
s'insta'ler chez nous.

Vivent la joie et la gaieté au milieu
de l'hiver, et qu'on se hâte de former
un comité Anglo-Canadien pour nous
donner de belles fêtes au Mardi Gras!
——e

db GRNDIDATORESDANS STEMANE
L'honorable Raymond Préfontaine,

Ministre de la Marine et des Pêche-
ries, en charge de la compagne êlec-
torale dans le district de Montréal,
tient à contredire de la manière la
plus formelle les racontars de certains
journaux, tendant à dire qu'il favo.

tre ‘dans la divicion Sainte-Marie.
Le ministre de la marine connaît

trop bien les responsabilités qui lui
incombent pour faire une chose sem-
blable ;. il tiendra .dans la division
Sainte-Marie, la même conduite qu’il
a tenu dans les autres comtés, et le
choix: d'un- candidat libéral sera entiè.
rement laissé entre les mains de la
convention choisie À cet effet,

PeCm

emedeDon eur
Les commis de magasins qui récla-

ment, avec raison, le droit d'avoir quel-

ques soirs par semaine de liberté sui-

vent une fausse route en s'adressant au
Conseil de Ville pour cbtenir son appui,
Ce corps respectable d'élus des contri-
buables n'a aucune autorité pour s'oc-
cuper de faire fermer les magasins à
telle ou telle heure. En admettant qu’il
se prononce sur cette question pour ou
centre, le premier bourgeo:s venu pour-
rait faire casser son règlement ct les
commis ne seraient pas plis avancés,

Pourquoi du reste, s'adresser au Con-
mis n'a pas besoin de l'autorisation ou
seil de Ville? L'Association des Com-
du refus des échev.ns pour protéger ses
membres. Qu'elle imite ce qui vient
d'être fait par les ouvriers typographes.
Ceux-ci ont prévenu poliment leurs pa.
trons quid tele date il faudra pors
augmenter les salaires et a dining «LL
heures de travail. Les patrons naturcl-
lement, ne se sont pas mis à danser de
joie en recevant cette nouvelle, mais
comme ce sont des hommes pratiques,
qui ont pour la plupart trava Ilé à l'a-
telier et qu'ils connaissent les besoins
de la classe ouvrière, ils ne sont pas
tombés en catalepsic. I's (nt considéré
la demande.
L'Association des Commis doit comp-

 

  
écrire aux chefs des établissements qu'à
partir de telle date, les commie travail-
leront neuf heures par jour, moins deux
ou trois soirs par semaine ou ils con-

à ler dans l'intérêt du

 
sentiront à ve

commerce et du public,

Déjà de grands magasins ferment
leurs portes à six heures du soir, et ne
s'en trouvent pas plus mal Les au-
tres les imiteront et le public prendra
l'habitude de faire ses achats de bonne
heure. En lui donnant deux soirées par
semaine pour Jes retardataires, ce sera
très largement suffisant,

Les commis seront rendus à la vie de
famille; ile pourront  s'intéetsser aux
affaires de la ville et du pays; ils de-
viendront des citoyens libres et ne for-
meront pas une classe à part, dans la
“ociété,

Quant aux patrons, ils trouveront
leurs avantages dans la fermeture de
banne heure de leur magasin. Is se re-
poserant comme leurs employés et dé-
tendront leurs nerfs surmenés dans la
jois du foyer domestique. Tout le
monde scra content.
rarWe—

L'hon. sénateur Choquette prendrait
la direction du Soleil, avec M. Deguise
comme rédacteur en cheb

:0:
Dans le comté de Vaudrueil, la con-

vention libérale aura lieu le 6 octobre,
à Sainte-Marthe

 

  

0=

La Patrie de vendredi faisait une
belle  réclame aux cartomanciennes,
C’est ça qui va développer la mentalité
populaire !
 107

Vendredi dernier, te Caneda publiait
un bel article sur l'Eractitude, Nous
en recommandons la lecture à quelques-
uns de nos amis.

 to:

Au Nationaliste on cultive le calem-
bour en serre chaude. Le jardinier qui
les tire par les cheveux ne pourrait-il en

, [pondre de meilleurs?
-_-—0;

Si Je ‘grand .duc Nicolas Nicolacleff
est Eocommandait des - armées

 

  

rise une candidature plutôt qu'une au. :

}ter sur ses propres forces et simplement |-

6

tion des“Angoncéurs Duelquies-unés  
s'y -feront représenter.

Hl J— 

J

défenseurs de la protection adéquate,

sur la compétence ct le savoir de I'ex-
orateur bleu, pour nous donner une dé-
finiton ad hoc de l'expression adéquate,

10,
Messieurs les professeurs qui avez un

bon salaire régulièrement payé par la
Commission scolaire, laissez‘ de la pla-
ccoauxprofesseurslibres, ne prenez pas.
tout pour vous. Pas d'accaparement,
pas de trusts dans l'enscignement!

—0

Notre confrère Omer Héroux, de la
Patrie ct du Nationalists, deviont di-
recteur de la Vérité, de Québec. L'or-
gane de M. Tardivel sera-t-il accessible
à des idées plus modernes sous sa
nouvelle direction. Nous l'espérons sans
en avoir la certitude,

10:
A chaque instant on rencontre dans

nos journaux, cette banalité vulgaire :
“Qui vivra verra.” Ce lien commun
est la ressource ordinaire de tous ceux
qui n’ont rien à dire.
Nous connaissons un propriétaire de

journal qui a renvoyé son rédacteur en
chef, parce qu'il servait ce plat six fois
par semaine à ses lecteurs,

 

     

50 2-0

L'hon. L. O. Taillon se présentera-t-
il dans Terrebonne, ou obéira-t-il à la
suggestion de quelques-uns de ses amis,
qui voudraient poser sa candidature
dans Saint-Jacques à la place de l'ex-
échevin L. G. A. colduel honoraire de
la Garde Salaberry? M. Taillon hésite
et ‘cela se comprend car il a une cer-
taine expérience, et il sait ce que c’est
que de s'asseoir entre deux selles,

HE
Chacun admire l'activité de l'hono-

rable ministre du Revenu de l'Inté-
riecur, M. L. P. Brodeur. Depuis le
commencement des vacances du parle-
ment, il-se multiplie, il est partout où il
faut faire entendre da bonne parole h-
bérale, M. Brodeur étonne ses amis
par son énergie ct son entrain.
Avec de tels hommes, Brodeur et

Préfontaine, les libéraux peuvent comp-
ter sur la victoire.

  

——t 0 t——

La nomination de M. Justinien Pel-
letier au poste d'auditeur-contrôleur de
la Cité a été accueillie avec grand plai-
sir par ses amis ct le public. C’est une
fois de plus, l'application de la théorie
de la promotion accordée à celui qui la
mérite. Les jeunes qui travaillent à
l'Hôtel de Ville auront ainsi l'espoir de
voir leurs efforts récompgngés quand
leur tour sera venu.

——205
Dédié au  Nationaliste qui aime ce

spirituels du barreau de Montréal, où ils
le sont tous, a été volé tout récomment,
On lui a fait son couvre chef,
En apprenant le larcin, le spirituel

maitre s'écria: “ Ah! heureusement que
ce tuyau de poèle n'appartenait pas à
associé de Mtre Beaudin, car les jour-
naux n'auraient pas manqué de dire:
On a volé un chapeau de cardinal,”

10:

L'autre jour, à Sorel, on disait que
si M. Tarte parvenat à découvrir’ un
comté qui veuille bien l'acctteillir, c'est
le Star qui ferait les frais de la cam-
pagne de l'ex-ministre.

Le Star a prévu les cas de ce genre;
il s’est mis en société pour délier moins
facilement les cordons de sa bourse.
Restent les manufacturiers pour les-

quels M. Tarte a si bien combattu
pour leur obtenir une protection qu'ils
ne demandent pas,

:0:

Le chef de l’oppositno, M. Borden,

parle du tarif et de la protection aux

Etats-Unis sans paraître avoir consulté

les statistiques et surtout sans se sou-

venir de la magistrale et spirituelle ré-

plique que Ini a infligé l'hon. Sir Ri-

chard Cartwright. .

M. Tarte qui s'agite, mais ne lit rien,
qui entasse ses affirmations les unes sur

les autres, parle sur le méme sujet avec

la méme incompétence.
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  to:
On nous écrit de Québec, que hon.

M. Parent aurait déclaré dans un milieu

politique que son intention était de se
consacrer - entièrement à l'étude des

questions du Transcontinental National,

Cette déclaration 1isse-t-elle prévoir

que M. Parent songe à abandonner la

politique active?

Nous croyons que rien ne sera décidé

avant les élections générales.

Si M. Parent doit se retirer, il est

naturel de penser qu'il laissera à son

successeur Je soin de présider aux élec-

tions provinciales.

Quant à savoir qui sera nommé Pre,
mier, nous cstimons que c'est au tour

d’uk membre du district de Montréal

30:

Ce que renterme le corps humain.
Ceci est de la science anecdotique, si

Ton veut, mais toujours amusante et
instructive; un chimiste, ayant fait l'a-

malyse chimique du corps humain, ar-
rive à ce résultat:

Que tous les éléments constitutifs
d'un homme de 68 kilogrammes sont re-
présentés dans le blanc et le jaune de
1,200 œufs ordinaires À l'état fluide,
le méme homme fournirait 98 mètres

cubes de gaz et assez d'hydrogène pour
gonfler un ballon ayant une force ascen-
'slonnelte de 70. kilogrammes. Le corps
humain contient en outre suffisamment

  

‘de graisse pour confectionner 6 kilogr.
et demi de bougie, assez de carbone:

1 pour faire 65 grosses de crayons et; 

de nos grandes maisqnÿ commestile.

4

L'honorable M. Leblanc est ‘un des |

si chère à M. Borden. Nous comptons

genre d'esprit. Un des avocats les plus.

de Ter pour fabriquer 7 gros clous, assez |

   

 

 

Le Japon, qui veut maintenant. n'étr
qu'une nation jeune, ‘possède depuis”
fudlns de-trenteans ses ordres de -che:|
valerie.. On prétend même qu'il s’ést
adressé À la France pour en établir-les .
rouages. La «noblesse existe “la-bas dec
Puis 1888 seulement. et comporte
degrés: prince, marquis, comte, vis.
comtectbaron.
à:Quant auxOrdre,ils sont au nombre
2 sixty~~
Le premier est Jordre impérial: du

Cliryséoithème,. qui he comporte qu’une.
‘seule classe. Ceux qui.le possèdent sont
regardés ‘comme parents
Un seul’ personnage japonais en estti
tulaire, en dehors 5de, la famille.Te:
riale: clest Je marquis Ito, ambassa-
deur àParis.En France, tous lèsPré-
sidents de la République depuis Jules
Crévy, l'ont reçu, sauf M, Casimir-Pe-.
rier.

 
 

4 _Viennent -ensuite l'ordre unique du
Paulownia, l'ordre «du "Soleil
l'ordre du ‘Trésor Sacré, l'ordre - mili-
tire du Miland'or, et enfin l'ordre:dé
la Couronne ‘Sacrée, réservé aux“da
mex
Le premier Frangaly ui’

ordre jüporiais fut M; *
Bort, décoré, en 1878, de l'ordre°‘du;
Soleil Levant,

Levant,

recut um

 

ROFITEZ DEL'INDICATION ”
ertaines personnes souffrant ‘de

maladies de poitrine sont très diffici=
les à soigner parce que leur estomac
ne les supporte-pas, À ces personnes,.

agréable à prendre ‘et ne fatigue pas
l'estomac,

rn? ©) §ois

HOTELARBOUR;
.1az Rue St-Laurent. ‘

DIVERS
OSCAR AMIOT& FRERE,

Marchands de Bois et Charbon:

 

 

245 Cadlenx
Tel, Kst1692, Tél,Marchands0,|

ALCOOLISME
Le meilleur traitement pourles per

sonnes adonndes aux liqueurs, fait dis-
pnraître dans l’espaca’de 8 jours -tout
désir de boire. DrEhérien, 1813 Saint-
Denis, Tél. Est 1

JOSEPH HOOFSTETTER
Entrepreneur dePompes Funèbres et

Maitre-Charretier.
230 rue Visitation. ‘Tèl. Est1561

Voitures doubles et simples pour
Baptêmes, Marlages et Enterrements.

F. COURSOL
Maître-Boulanger

882 Avenue Hôtel-de-Ville,
Spécialité de pain Kneipp: Due; Du-
péc chesse, Oreum, cote.

Téléphone Est 1288.
À

‘Téléphone Bell Est 3423
VINS ST-ANDRE

A. Sorignet, Majidfabtnrier '
33fAve. Mdhf{Roÿal - : <

SPECIALITES ; O'Bortb;Claret, Sher-
ry, Sauterne;-Vin "de Messe,

 

 

 

 

Alliance Nationale.

R. TREMBLAY
Marcliinnd-Tatlleur,

1223:Rue Ste-Catherine,
Toujours.en mains un bel assortiment ‘

de Tweeds, Serges, Chapeaux, Fourrures,
ete., ete. Tel. des Marchands 1561.

DemandezJvotre épicier les Jambons
Brunswick et les Jambone pressés,
cuits, toujours prêts pour le lunch.

Ces Jambons sont’ préparée avec les
meilleurs vinndes famdes. Cuits avec
les œufs sont déficieux.

Méfiez vous des imitations.

0.0.5

 

 

Préparés par V. C. Castonguay,
Mont ;

J. M. Olivier Ant. Touchette

[0 Cle Ee Condoms
Entropronenrs-Electriciens,

Poseurs d’Appareila à gaz. Seuls Agents pour
te manteau à gasTGNTTO s'allumant seul.

078, rue ONTARIO,- - -. Montréal.
Tel. Marchands: 1675.

##- On demande des AGENTS,

C. E. Lamoureux & Cie
TAILLEURS

ET MANUFAOTURIERS

{02

85 RUE ST JACQUES
MONTREAL,

MONTREAL-GANADA
Cle d'Assuronceconte Faceadle
Ci-devant la Com le d'Assurance Mu-

tuelle contre JeFeu. de la Cité de Mont.

 

 

 

 

    

   

  
réal. Ktablie en 1850.

< tal autorisé +++§1,030,000.00
net no een 460,000.00  

£0,000.v0

Todependante. Toremo.Compagule in pen e uz mo
dérés.

A. A. LABRECQUE...…......Président
1B. LAFLRUR....corieirerresGrant.

Buroan Principal :

59 ST-JAGOUES, Edlice- “10 Presse”
MONTREAL

On demunde des agente pour tes2 ba
ites.non’représentées.ys

   
  

  

        

 

   
    

       
     

  

    

  
      
   

 

    

  
 
  

 

 

   

    

 

 

‘cing

du -mikado,‘

eisserenc ra i

Leg

nous recommandons de faire usage du |
BAUME RHUMAL ‘: qui est trèé |

Foin, Paille,Avoino, Son, -Moulds,

  

 

   
   

  

   

   

     

    

  

  
 

 

l’arômeokTar‘forgeales es

  “ délicate:quiplaisenttantà.-couxvx qui.ffument

    

assa“

Déstrèz-vousacheter:un Manteau (en Seal ? VousCe=
nos Magasins le plus beauchoix qui se puisse voir. * Nous impôrtans
des Peaux de Seal de choix et vous netrouverez nulle part ailléurs-une
qualitéde Seal comme celle que nous offrons. Notre maison a une re:
nonimée universelle pourla supériorité de ses Manteäux enSeal;5

: nousyous gatantissons uriejs satisihotion complète “0e votoves

  

 

  

    

Avez-vousl'intention ‘acheter un Manteau enà Mouton de;Msn5
Nous vous offrons un choix unique, nous avons la créme des.peauxde’.
Mouton de Perse, hous n'avonsaucune seconde qualité, vous-‘choisirez”:
dans les peaux de qualité supérieure. Notre Mouton de Perse est
choisi un an à l’avance spécialement pour nous sur les plus grands
marché de Russie par des agents expérimentés Nous sommes laseule
maisonqui à ces avantages, vous en profiterez en venant nous VOirs . «

fourrures!  Fourrures !=
Vous voulez avoir une Bonne Fourrure debonne et premiére qualité;
nous n'avons pas de fourrure commune, tout le monde veut avoir du
beau et nous n'importons que des peauxde choix. Vous serez donc
sûrsen venant nous voir d'être bien Servis. esse. aesssssesssecsnons

Char Desjardins & Cie,
1533-1541 Rue Ste-Catherine

 

4

 

  

Bœuf, Veau,

  

  
   

       

    

 

   
    

  

   

 
  

  

   

  

    

   

 

     

    
  

 

   

    

  
   

  

 

  

  

  
  

  
  
  

Porc Frais,<NTelephone Bell, Main 2479Z-
ee Bœuf Sale.
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ceesBillèts deIn Ville,
glyruc st-F'noques:ou d'la Gare-

 

bosse‘DE:MONTREAL
"|PourSaint:Jean, Iberville,Farnham,

v Cowansville, Sutton, :‘Mansonvillea
: - et Newport °
(Rue Windsor) .9.00 am., les di-

Taper au retour arrivée ‘à -Mont-
pm,
c des. Deux-Montagnes,

4 nae, Vaudreuil, . Sources
Plantagenet

. (Rue.Windsor) 10.00 am. les di-
. manches,. au retour. arrivée à Mont-
réal'à 9.45-p.m.

Agathe, .Labelle et Nominingue
(Place Viger).915 a.m,; les diman-

shes, .au: retour ‘arrivée ‘à Montréal,
|. &9.10. p.m.,-sept heures à Sainte-Agas

Mes Jang Bertin

“ tendresses des plus grands des con--
Et, une sympathie admira-tiérants.

tive dirigera. nos applaudissements
*-vers la grande figure de Joséphine.

Deux autres causes doivent‘attirer
la foule au théâtre de M. Gauvrcau,
la semaine prochaine : la fameuse scè-
ne du Sacre, qu’en grande pompe on
représenters sclon l'exacte copie du

leau célèbre de Dayid, où- toutes|
les positions des personnes sont ob-
servées. Et c'est'aussi la rentrée de
la talentuecuse et sympathique. Mile

: feanme-Bertin ddans le Leau role de
‘impératrice, qu'on applaudira avec
enthousiesme, avec délire,

PARC SOHMER

Le Parc Sohmer est toujours le lieu
d'amusemehts par excellence” Le pro-
gramme pour les représentations
d'aujourd'hui est un des plus variés
que nous ayons vus celte année.

Le professeur Regneux a avec lui
un poney, des chiens, des singes ot
des chèvres, ct il fait exécuter à ses
intéressants élèves, des tours vrai-
ment extraordinaires.

Mile Marie de Rossette jouit d'une
réputation universel Elle jongle
avec un fusil avec la même facilité
qu'un Japonais avec une balle en
caoutchouc. :
Les Wilson, acrobates comiques,

nous font, tour a tour, rire el frémi.
Leurs tours. sur l'échelle brisée sont
“ gensationnels.”

Sur le fil de fer, M. Lynch est connu
partout aux Etats-Unis, comme le
‘ célèbre Lynch”.

rien vu de supérieur au Canada.
La presse américaine dit beaucoup

de bien de AN Read ct Write, comé-
diens, chanteurs et danseurs, ct quant
à M, Victor Occellier, le fameux bary-|
ton du Grand Opéra de Ja Nouvellc-|
Orléan, son élage est plus à faire.

Fumes leHITE STONE CI.
la-main,

| the, quatre heures à

Come andace, agi-
lité, ct adresse, nous n'avons jamais

Labelle.
Saint-Jérôme

(Place Viger) 9.35 a.m., les diman-
ches; au retour arrivée à Montréal ‘à
8.50 p.m.
Pour le Lac Maskinongé, Joliette

Saint-Gabriel de Brandon. et
+ Trois-Rivières »
(PlaceViger) 8.50 a.ny, les diman.

cles, au retour arrivée à Montréal à
030 p. m.

our Lanoraie et les gares inter-
médiaires

(Place Viger) 8.50 a.m, et 3.00 p.m,
les. dimacnhes, au retour arrivée
Montçéal à 8.00 p.m,,ct 9.30 p.m.

Bureau des billets : 129 rue Saint
Jacques (voisin du Bureau de Poste,

EAU
EXPOSITION UNIVERSELLE DE ST LOUIS
Billetsd'oxcurwion en vente

tons!lesjours.

Chars Dortoirspotpour les Touristes
-‘8t Louis, Mo,

Laisse Montréal & 10 80 p.m, les jeu-

 

 

     

a.m. Prix du lit, 83.00 chaque direc-
tion

Service Montréal-Portiand
Ohars dortoirs attachés au train du

soir et élégunt char gafé-salôn attaché
au Lrain du jour.

TRAINS LOGAUXDU DIMANCHE
DE, ET A MONTREAL

(Pour autre service de trains, con-
eS les indicateurs de la compa-

ic.)
VAUDREUIL et stations int—Quit-

te Montréal, 9.30 a.m, 1.30 p.m.,
7.00 pm, 900 p.m. 11.25 pm.
Arrive à ‘Montréal, 11.00 p.m. (De
d'audrcuil, peer 6.00 p.m3)

15 p.m.
LACHINE:etnus les stations in.

termédiaires jusqu'à Vaudreuil—
Quitte Montréal, 9.30 am, 1.30
pm. 7.00 nom. Arrive 3 Montréal
HOT .m., 11.00 p.m.

RICH ND ES, tations intermé-
diaires.—Quitte Montréal, Bo
am Arrive 3 Montréal, 6.50

BROCKVILLE ct Station Inttermé-
médiaires. Quitte Montréal,
9.30 a.m. Arrive à Montréal, 7.15
 

‘so:

FOURRURES

‘Por avoir ‘‘un bon pardessus doublé
eu" fourrures, ‘fait par des, experts, il-
faut aller chiézM. G. H:‘Beales, mar-;

paniqueSighs rue“re i

‘fn Cour d'assises re
accusée de bigamie-I

“ “—Leñquête. a ‘démontré,:
:pa‘queaSieg

—Pits
Bureau des billets en ville, 13

SaintJacques. ..Téléph Main
460 ct 461 ou à la élépoMBonaven.
ture.
 

Ste-Catherine, New-YorkCentral
‘€HUDÉONRIVER RR.
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SEE
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84-Timothée EEX
Sod putlena

urles.Provinces y

-Pour:les.Monts Laurentiens, Sainte. |

dis, arrive à St Lonis le samedi, à 74818
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DANS LE6minesA.ET ï
LES FORMES LES PLUS NOUVELLES

Iaplusbelle importation surpassant toutes celles-des années
;- venant.directement des meillenses manufacures.

{ Nouns donuons 40 p.c. ot plusde valeur qu‘ail-
Jours.pour le même pri

;Yon Chapeaux CHRISTY sontrenommes dans le monde entier,
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ments do dessus pour Dames.

d’une manière aussi frappante qu
ainsi que durant toute la saison.

Spécialement pe
deurs assorties. va

Vous y trouverez aussi un bel

réduction do 25 p. c. sur tous les
tement,

“Nous vous donn
ÿ Verts en dot ble.

Hrséne Lamy
Grand “Magasin Departemontal

830 St-Denis, $Fan.

Succursale 10

La modicitd de nos prix est reconnue.
de vous vendro do suportos muoilen, et des vêtements tout A fait
fashionmables, 4 des prix défiant lu coucurence, n'u jamais été illustré

our l'Ouverture, Jun
nt 65.00, réduit à 8

BIENVENU A TOUS*

T
I
M
TE

Une attention toute epécinle devrais-être portée dans les rayons
- des Manteaux et Costumes pour Dames.
autorité en fait de Lissus les plus nouveaux puur Costa

- teaux, Blonses et tout ce qui peut venir daue In citégoris des vête-

u fnisnnt
ice, Man

Lo premier étain

De ‘fait notre politique”

‘elle lo sera dans notre ouverture

Pour cette occasion, Grandes Réductions dans tous les
Départements. Nous vous citons que quelques lignes pour vous
démontrerla-valeur et les bas prix de nos Marchandises.

DEPARTEMENT CONFECTION
Pan,en Drap Vécuna, gran-

rssortiment de Blonses en Soie
Japonuiso blanche et couleur, avec remplis et insertion dernier
style. Assortis de 82.00 à 88.00.

DEPARTEMENT ETOFFES A ROBES
Spécialement pour l'Ouverture d'uno belleligne de Drap à man-

teaux de Lout genre et de toutes les couleurs,
grande largour, valant 81.76 pour 81.39.

Ferronneries, Ferblanteries, Granit, Vaisselle.

Garantis tout laine,

Il y nura une
articles que comprend co dépur-

2 POUR 1
vrons des Timbres
Vous êtes cordiale-

mentiuvités à venir nous voir,
Tout en faisant v

rez le plaieir d'entendre le répertoire
d'un des meilleurs orchestres :
tréal duraut notre Grande Ouverture. [£

os achals vous au-

e Mon-

H UaER

daAli

gay Ce OOUPON est bon
pour 50 cts de timbres verts
pour tout acheteur se présen-
té durant la semaine du 3 Oc-
tob:e chez Arsène Lamy.

9 St-Laurent.
 

 
 

Pharmacien-Chimisto
Angle des rues Ontario et StHubert

Tel. Bell Est 3828
Prescriptions pré

toute effectué
sion, Parfumerie. :

et Gallet, eto.Violet,
Game |“rtitenvalet,de toile des meilleures
Fpolets |maisonsTal anglaises et amé-

ricaines. .

sur halunce à tor-
and, Piver,Hou-

ROMEO CASGRAIN|
aveo soin et |-

Nes dents sont les pide belles et les melllen.
res, elles ront naturelles, fnusabilen, lucas.

sables; garonfes  Graudesatisfaction A tous.
INSTITUT DENTAIRE

182 rue St-Donls, - MONTREAL
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OTN SY YN YY
CHAPITRE IV,

Suite

aa

—Bonjour, Audouin, bonjour, mon

vieux ! Comment ça va ?
--Mal, mon colonel.
—Pourquoi mal ?
—J'ai le bras commie un brin de lai-

ne; ca n'a pas deforce, et j'en souf-
fre.
—Tu as au moins un bel enfant.
—C'est la joie, mon colonel,

seple.
—Tu en feras un brave à trois poils,

comme toi, je parie ?
—Je ne'sais pas, bougonnaitM. Au-

douin. Pour ce que ça m'a servi de
servir. à moi !
Et il s’éloignait en disant au petit

Charles, étonné:
—De quoi se

‘

la

méle-t-il, qu'est-ce
que ça peut lui “faire, ton avenir ?
Est-ce qu'il n’est pas déjà tropvieux
pour te voir. seulement tires au sort ?
Poseur, va! Si je lui avais demandé
quelque chose pour moi, autrefois, il
ie l'aurait refusé |
Cependant, depuig qu’ils se connais-,

| saient l’un autre, M. Audouin n'avait
[Pas d'autre pensée d'avenir pour
-Charles Huber. TI révait de faire de
lui un beau soldat, france, brave, ar-
“dent, tin peu fou même, s'il se pou-
vait. Il adorait le métier dont il n’a-
vait cessé de médire ; il y préparait
de loin son filleul. Dans cette petite
ville de Toul, toujours vibrante d'un
appel de clairon, il s'arrétait souvent
pour dire :

—Ecoute, mon Charles, c’est le ca-
poral d'ordinaire ; c'est la corvée ;

c'est le vaguemestre ; c'est la soupe.
Il expliquait les manœuvres d’artil-

lerie et d'infanterie, ce qu’il savait

des fortications terminées ou en
cours d'exécution, et le rôle qu’il avait
joué, et ce qu'il avait vu pendant la

guerre. L'enfant ne retenait pas tout,

assurément, Mais à mesure qu’il pre-

nait de l'âge, sept ans, huit ans, dix
ans, certains mots se gravaient forte:

ment en lui, et c’étaient ceux que le
capitaine Audouin répétait comme des
refrains :

—Mon garçon, un soldat, ga n'a

que des devoirs. Obéis vite, obéis
bien ; pas pour les chefs, qui sont

souvent durs, mais pour le pays que
tu sers. Quand tu n'auras pas d’ordre
et que tu seras embarrassé, fais com-

me j'ai fait souvent : appelle l'hon-
neur par son nom. S'il répond : “ Pre.
sent!" tu peux marcher.

* N'aie pas trop de prudence pour
toi: c'est une qualité qu'il faut avoir
pour les autres. Crois toujours aux
armes blanches, à ton épée, comme
au cœur dont elles sont tout près. Dé-
fie-toi un peu des théories nouvelles
de combat: si tes hommes s'age-
nouillent, reste debout ; s'ils se cou-
chent, agenouille-toi,

“ Mon petit, n'aie aucune peur de la
mort qui vient par la fatigue, la faim,
le froid ou les microbes, pas plus que
de celle qui entre dans le corps avec
tne balle ou un éclat d'obus. Ceux
qui n'ont pas peur de cette seconde es-
pèce de mort s'appellent les braves;
mais Ceux qui n'ont pas peur de la
première sont les très braves.”

I y a de pires écoles que celle-là,
Charles Huber en profitait. Il mon-

* trait une volonté droite ct ferme, Mé.
i nager de ses paroles, peu expansif, il
laissait voir ses émotions sur son vi-
sage et dans son regard plutôt qu'il
ne les disait M. Audouin l'aurait
voulu plus turbulent, mais la discipli-
ne naturelle de ce tempéramment n'é.
tait pas pour lui déplaire. Charles

| Huber était mème plus audacieux que

 

De l'Acedémie Française.

RAARERARAANDERANT,
—Ce n’était rien, j'en étais sûr
Etils riaient tous deux en sc el

dant, délivrés d'un grand souci, mais
ils ne s’expliquaient jamais sur l'es-
pèce de crainte qu'ils avaient cue.
Charles-l'avait souvent remarqué, Il
s'était défendu à lui-même d'en
mander le pourquoi à sa marraine, Il
la savait incapable de garder vis-à-vis

{de lui un secret inutile; mais il avait
pensé : “ Véronique ne peut avoir
peur pour clle-même; c’est pour moi
qu'elle a peur, c’est pour moi qu'elle
prie, quand clle baisse la tête ct que
mon parrain va ouvrir, la nuit.”

Cette réserve et cette force de si-
Jence, il les tenait pour une grande
part de Véronique elle-même et de
l'éducation qu'elle lui donnait. Per-
n’avait sur l'enfant plus d'autorité que
Véronique ; personne, avec moms de

mots, ne savait dire autant de chosts,
11 suffisait de In <egarder vivre pour
conclure : “Voilà le bien.” Elle,
était de celles dont l'ombre attire
et guide. Quand Charles se trouvait
près d'elle, il ne s'ennuyait jamais,
non- qu'elle cherchit toujours à lui
parler, mais parce qu'elle n'avait ja-
mais l'âme loin de la maison. Les en-
fants sententsi bien quand toutes les
plumes de l'aile sont sur eux ! Elle
lui disait. un mot en passant d'un ap-
partement à l'autre, clle lui souriait,
elle faisait réciter les leçons le matin,
elle préparait son filleul à la premiè-
re communion, clic rassemblait sans.
cesse sur Jui sa pensée maternelle.
Même elle se réservait maintenant sa
journéeVu dimanche, ct sc la réser-

ver, n'est-ce pas ? c'était la lui don-

ner.

Charles devenait grand, mademoi-
selle Audouin vicillissait. Elle avait
des cheveux gris au-dessus des oreil-

les ;sa voix, qui n'avait jamais eu
d'ampleur, perdue par le climat et par

la fatigue des leçons, s'enronait de
plus en plus. Le professeur se démo-

dait peu à peu, Elle avait une con-

currente jeune. Plusieurs maisons- où

on lui disait: “ Vous êtes notre amie,”

s'étaient fermées devant elle et ouver-

tes devant l'autre. Elle avait dû, chan-

tant moins de romances, accepté d'ac-

compagner en ville, deux où trois

heures par jour, des enfants d'offi-

ciers. Mademoiselle Audouin s'était
faite promencuse. Si elle en souffrait,

nul ne s'en doutait. En compensa-

tion, elle avait décffé que le diman-

che celle “ passerait la journée en fa-

mille.”

Ce jour-là, pourvu qu'il fit un temps
passable l'aprés-mudi, les  Audonn

s'en allaient à pied, tous trots, len.

fant au milieu, au hard de la Moselle,

du côté de Pierre-la-Treiche. M. Au-
douin, qui avait une passion pour la

pêche, emportait une ligne, Véroni-

que n’'emporlait pas méme un livre.

Elle jouissait d'être Hibre, d'être cal-

me, de voir s'amuser son filleul, de

l'entendre rire, de lui trouver une

figure d'honnête homme, de causer

avec lui sans s'inquiêter de l'heure.

Son large visage n'était point austère,
son alu n'était point prédicante ;

elle ne faisait que traduire en parales

sa vie de chaque jour. Mais c'était

justement ce qui rendait le petit at-

fentif et bientôt tout songeur. File

avait clle aussi, comme M. Audauin,

fon cours de plhalnsopliie élémentaire.

Mais ce n'était pas le méme, Elle

disait :

—Mon Chiles, il faut avoir le cœur
très doux, méme si tu dois être sol.

dat, comme le soullaite ton parram

M faut te persuader que Dien ne met

pas de galons aux manches de ses of-

ficiers . N'ate port de hame des hom. la plupart des enfants; sculement 1)
nannongait pas tout haut les actions
diffciles qu'il allait faire, et, quandit !;
les avait faites, 11 s’en tarsait, T1 avait |
Une rare puissance su 'soi-même. Au
college de Toul, où Véronique avait
demandé qu'il entra comme externe,
où elle allait le prendre chaque soir,
à la sortie des classes, ses camarades,
avec l'insistance cruelle de leur age, |
lui avaient demandé :

—Pourques n'us.tu ni père ni mere,

rien qu'un parrain et une marrai

:

toi,

ne?

Il avait

longtemps
cœur:

donné la réponse

dictee et
depuis

apprise par

“

--Mon père et mia mère sont morts
en Alsace.

Et cependant, lorsque la veillé»
réunissait autour de la lampe Véroni-

|que, qui raccommodait des vétements
ou du linge, le capitaine Audouin, qui

fumait sa pipe, Charles, qui lisait;

dans la paix de ces heures où ils se
sentaientheureux d’être ensemble et

ne se le disaient pas, l'enfant avait de-
viné des moments de trouble subits ;

il avait vu frissonner, pâlir ces deux

êtres doués l'un et l'autre d’une éner-
gic peu commune, au bruit de Ia son.
nette qui s'agitait dehors. M. Au-
doin se Jvait en sursaut, prenait un
air tragique, regardait sa fille en di-
sant .

—Reste ; c'est moi qui va ouvrir. Je
ne Inisserai pas entrer, n'aie donc pas
pénti

Pendarit la minute qui suivait, Vé-
ronique-était- toujours.‘re
tête-penchée;: comme--en“ prière;bi
“Anions netisdale’

vpas l'hathtiide, et

regres 9?  

mes, mais seulement du C'est

bien assez, va! tu rencontreras enco-

Th

ris comme un enfant que lu es, et tu

as bien raison:

mal.

re trop d'occastons de t'indigner …

seulement n'en perds

. plus tard, reste gai

par charité ; tu ne

mon petit,

fois,

peux pas savon,

ve que ça coute, quelque

Mon Chales,

quand tit seris un homme, mon père

Tu

Rappelle-tor alors

pas riches, mans

que nous n'avons jamais manque de

pain, ct que ça suffit pour faire une

jolie vie,

de sounre !

tt moi nous ‘erons Dren vieux.

nous auras quittés

nt nsque nons

tu sais, une beile vie.

De la sorte, avec peu d'événements,

beaucoup d'anniversaires qui rappe-

larent à chacun l'ancienneté de l'émo-

tion qu'il éprouvait, avec des jours

de gene où l'on regardait les yeux de

Véronique pour voir si elle ne se las-

sait pas, si clle espérait encore, ct où

elle répondait toujours oui, avec des

misères, des ennuis de menues dis-

cussions, les inquigtudes dissipées et

renaissantes que causait la santé de

M. Audouin, en somme avec la paix
telle que les hommes peuvent l'avoir,

les ‘trois habitants du logis laissaient

passer les annécs,

Le printemps et l'été de 1893 fu-
rent particulièrement doux pour eux.
Charles venait d'atteindre sa quator-

zième année, Bien qu’il fût loin d'é-
galer la taille de M. Audouïn, il était
robuste et astez grand ; il avait le

visage rose, deux touffes naissantes
de poils dorés au coin des lèvres, des
yeux bleus résolus; il avait une na-

ParRENE BAZIN

AAARAAAARARR)
ou dans Jetimbre de savoix.M
douin disait de lui:
4 sc fera tuer auposteoù!

l'incident à ses camarades.
Véronique disait de son côté:
—Je suis sûre de lui. ES
Et elle lui reconnaissait ainsi’ un;

bon nombre de fortes qualités. La vo-
cation militaire avait jamais fait
doute. Mais on venait de‘se résoüe“.
dre.à envoyer Charles à Nancy, au dés <
but de 1a nouvelle anhée scolaire. 1
suivrait les cours à euscignement:mo-;-
derne, il apprendrait un peu- de dése

sin, un peu de musique, il commence

rait à monterÀ cheval, ct, quand Vag
viendrait où l'on peut s'engager:
quand la dix-huitième année sonnes
rait, il serait sûr de franchir rapide-
ment les premiers grades, avec la
belle instruction qu’il aurait reçue,
La séparation approchuit, on la sens

tait, ct ccla donnait un prix nouveau i; %
l'intimité. Dec plus, ln saison était
clémente, les rhumatismes laissaient
une trève à M. Audouin, ct luipere
mettaient de plus longues"sorties. Ene
fin le temps avait passé depuis te jour .
où l'enfant avait été recueilli dans la -
maison de la rue d’Inglemur, et l'afe
fection qui liait ces trois êtres res
semblait si bien à l'affection familiale,!
que - personne ne l'en distinguait, nil

eux ni les indifférents. Quatorze ans, :
de silence avaient consacré l'adoption,"
Les trois Audouin, comme on les ape
pelait, formaient un groupe heureux

presque jolousé, Quand ils traver-

saient les rues de Toul ou les villages

voisins, bien peu de gens soupçone

naient que les trois promeneurs n'ée
taient pas le grand-père, la mère et le

petit-fils. ’

Vv.

Un de ces dianches d'été qu'ils
aimaient, Véronique et Charles reves
naient le long de la rive gauche de la
Moselle. M. Audouin avait du rese
ter à Toul, pour présider l'assemblée
annuelle d'une société d'anciens mi
litaires. Le soleil baissait, mals il
remplissait encore tout le ciel de lue
mière et de chalenr, et, pénétrant la

terre basse et mouillée des bords du
fleuve, donnait leur dernière croissane

ce aux herbes démesurées. Les prés
formaient d'énormes gerbes carrées

que liait, comme un ruban, J'eau.

bleue de leurs fossés. Les fleurs
lourdes de pollen, les graines déjà .

mürissantes, se mélaient sur les mé-

mes tiges. Le vent soufflait dans le

sens du courant, vers la ville, et, dans

la nappe de parfum que poussait de-
vant elle la Moselle, Véronique et

Charles allaient d'un bon pas, caue
sant imieux qu'au commencement de

la journée, légers d'humeur, confiants,

les yeux sur l'horizon où se levaient

la cathédrale et la ligne, d'un mauve

ardent, que dessinaient à gauche ‘es

pentes du Saint-Michel.

—-Vois-tu, disait Véronique, je pen-

se que nous pourrons aller te voir

plus tard dans tes garnisous, pourvu

que ça ne soit pas trop loin. D'abord,

papa est solide ; il vivra cent ans

mialgré ses rhumatismes, et puis j'ai

faut des économies, sans le dire, sur

le prix de mes leçnns. Ce n'est pas

un trésor, Mais c'est de quel prendre

un billet de chemin de fer et passer

huit jours avec toi, quand tu seras

nommé maréchal des logis, mon brie

gadier !

-—-Attendez un pou, ma nu.rraine !

—Quand lu seras reçu à Saumur !
Charles nant, la hgnre toute chaude

de soleil et de joie, et Véroniqua

poursuivait -

Quand tu <ortiras de Saumur avee

l'épanlette dar, mon Lieutenant!

Lie naw avee lim, Véronique la sa-

Véronique

et
vou de son

ge, aux cheveux grison-

: passant le bras autour du
Hlleul, serrant

redevenue sn mmnmient,

amuser leuf

elle continuait le reve d'aves

nants,

le

Jenne

meres pour

contre

«lle,

come les

enfant,

nr.

Tu seras lieutenant (Test

grade deja Sais-tu,

--Quot done,
Je

lorraine,

un
alors 7

marraine *

choisiras uve femme, ne

Mon petit, comme mol.

Il répondit câlimement:

— Ah! ça je le veux bien!

--Elle sra la conseillère «+ l'amie ;
clle tiendra ta maison coñme j'ai te-

1. Mais vois donc, Charles, qui est.

ce, là-bas ?

—Sur la route?
—Oui, à la hauteur des saules de Ix

Picrriére... N'est®e pas mon pére ?

—Mais oui, c'est mon parrain!
Quelle bonne idée il a eue de venir &
notre rencontre ! 7

SEA Suivre)
2

Demandez le WHITE STONB
CIGARE fait à la main.

:0:

N'EN PRENEZ PAS D'AUTRES

Avec le BAUME RHUMALon
guérit radicalement : rhume, grippe,
toux, bronchite, sans s'abstenir à_um
régime spécial qui débilite I'estomss
et Benthle malade, La guérison est-.

te

“certaine,
—;0 jee: =

 COBURGERLAGER: ,  

 



de la compagne élec-
“district de Montréal,

elle esracontars de certains
‘tendant à dire qu'il favo-

Sainte-Marie.
iaie de la marine connaît

: 2: 108

s les autrescomtés, et le
candidat libéral sera entià-

00
ste DES OFFICIERS-RAP-

PORTEURS

ACQUITTE

(Dépêche spéciale au BULLETIN.)
wa, ier—Voici la liste officiclle
ficiers-rapporteurs dans la pro-

agot—Jos. Pilon, Saint-Come,
Beauct—E, M. Déchène, Beauceville.
Béauharnois—T. C. “l'rudeau.

rthier—M. A. L. Aubin, Berthier-

pLP. Lebel, New-Car-
fe.

bly, ct Verchéres—Chs. . Roy,
Chat Bassin. ‘

= Hochelaga—A. KE J. Bissonnette,

5 Pie]B. Chevigny,JoliettLac: Joliette, evigny,“Joliette,
a Kamouraska.

Tabelle—A. “Chaurest Papineauville
Jail, A. Longpré Ste-Rose.

Cordeau, Mont-

" pit—W.
=

. Lambly, Inverness.
"Daniel, St-Esprit.

tmagny—A E.. Michon, Montma--

ontmorency-»H. Dick, Chiteau- |
“ “Rich 3

sy Québec-Est—J, P. Cantin, Saint-

. B. Plamondon, Sorel
. Dussault, St-Césaire.
 Vailotion Waterloo.

Sticine. Montybal—J.’p. Dicks
Montréal
adeno. M. Lebeau, Vau:!

: , Chaevoix—]. A. Martin, St-Ætienne
© de la. Malbaie.
4Chileauguay—Nap. Mallette,  Ste-

; hicoutimi et Saguenay-Ovide Bos-
Chicoutimi.
rimmond et Arthabaska—W. A.

4 isah,
Jacques-Cartier —

PEplnère-Ovide Couture,

Portneuf--H. Q. de St-Georges, Cap

… Québec-Comté—Dr. J. E. Bédard,
"Ancienne Lorfette.
Québec-Ouest—Fergus Murphy Qué-

+ +Richmond
", Richmond.

, Rimouski—Auguste Lavoie, Rimous-

 StJacgues Montréal—Rodolphe La-
tulippe, Montréal. .

ait St-Laurent. Montréal — Placide
Daoust Montréal.
Soulanges—Jos.

‘Landing.
; Témiscouata— J. E. Poulhiot, Fra-
Berville.…
“Terrebonne—)J. A. Théberge,

Jérôme,
—Sir Wilfrid a été très occupé pen-

© dant toute la journée d'hier. I! a reçu
‘un grand nombre d’hommes publics, des
journalistes, des candidats en herbes de
tolliciteurs de faveurs. Il n’a pas en-
core eu le temps de songer À se tracer
‘un programme pour la campagne. Il a
énormément d'osvrage à faire ici. la
plupart des ministres étant partis et la
charge de l'Etat lui tombant presque to-
talement.
—M. Brodeur est parti pour ne reve-

mir qu'à la fin de la lutte.
—M. Fielding a déjà commencé l'or-

“ganisation des Provinces Maritimes
Avec M. Emmerson. tout comme M.
‘Mulock, dans Ontario. :
la nomination de M. L. N.

Champagne, à la magistrature se fera
‘À la prochaine assemb'ée du Cabinet.

. - ‘Dans l'intervaile les libéraux de Hull
- B'agitent pour trouver leur candidat.

“Drummondville.
Henri Schetagne,

Sainte-

et Wolfe—John Ewing.

Stevens, Coteau

Saint-

responsable qui lui

+

jlet—C. Milot Ste-Monique. 4

\

ni
INTIME"

LE DOYEN DESRSIMPRIMEURS

T- DEMONSTRATION

LE NOUVEAUCROISEUR
* CANADA”

(Dépêche spéciale au BULLETIN.)
Québec, 1er octobre—Ce soir ,il y 8

eu jolie démontration au Mountain
HilfkillHouse, 4 Yoccasion du mariage
prochein-dy-proprittairedeThbtel;

danger à Melle Morie-Jeanne Fu-
rois. Les employés>yes maison et quel-
ques amis de po Jui ont prés
senté une reste,px mant les mell-
leurs termes, en pad temps qu'un ri-
che cadeau. Il va sans dire que M.
Bélanger a très bien fait les choses, en
échange de ce témoignage sympathi-
que ct plusieurs rasades d'excellent
champagne ont été bues à l'occasion de
l'hcureux évènement M. Bélanger
compte autant d'amis que de connais-
sances à Qu
—M. Auguste Côté, est mort, il

était le doyen des imprimeurs à Qué-
bec; il a fondé le Journal de Québec qui
a vécu durant de nombreuses années et
qui eit pour rédacteurs, feu l’hon. Jos.
auchon, M. A. D. Decelles, bibliothé-

caire du parlement d'Ottawa et feu Fau-
cher de Saint-Maurice et une foule
d'autres. M. Cattétaitit 3gédde uns $
était le beau-père .
Flynn, et le perc 2M. Jules Coe &
département des Terres de la Couronne.
—On parle de M. Duchesnay. sci-

gneur de Ste-Catherine de Forsambault,
comme candidat indépendant dans le
comté de Portneuf pour la chambre îé-
dérale.-
—Lenouveau croiscer “Canada” est

dans lc port; c'est un steamer de 205
pieds de longueur, de 22 pieds de lar-
geur et d'une profondeur de 14 pieds.
Il a deux hélices. Les journalistes ont
été invités À le visiter par le commodore
Spain, commandant de la marine de la

du style le plus moderne; sa construc-
tion a été commencée en juin de Van-
née dernière et il a été lancé en juin
dernier, en présence de Lord et Lady
Strathcona. Le “Canada” est parti
ce matin, pour Montréal à la demande
de Thon. ministre de la Marine, qui
désire le visiter, Il restera trois ou
quatre jours dans le port de Montréal

Jet reviendra à Québec, mais pour un
plus long séjour.
—On expose dans la vitrine de MM.

Holt, Renfrew & Cie, un magnifique
rug de voiture qui sera présenté Lord
et Lady Minto avant leur départ du
Canada. Le rug ot en pelleterie ve-
nant de la Baie d'Hudson et porte ‘en
soie, le monogramme de la comtesse
Minto.
—Les huitres ce vendent à présent

$7.00 le baril, c'est le plus haut prix
d encore atteint: les barils ont encore di-

miitué cette année, et il manque à la
Je vendue un demi minot; c'est

une véritable perle pour les exporta-
teurs et plus encore pour les consom-
mateurs qui payent pour un baril de
3 minots et qui n'ont réellement que
24 minots.
———{>

{ENS FUROPENNES
FRANCE ETHALLEMAGNE

Paris, ler—Le mouvement en faveur
d'un rapprochement entre la France ct
l'Allemagne commence à prendre un
aspect pratique.
À ‘une rétente assemblée de socia-

listes à Carmau, des résolutions ‘émises
par M. Jaurès ont été adoptées à l’u-
nanimité,
Ces résolytions demandent au gouver-

nement de faire son possible pour ame-
ner la réconciliation entre les deux]
pays.

Etant donné que les socialistes sous
la conduite de M. Jaurès, tiennent la
balance du pouvoir en Chambre, cette
demande de rapprochement est consi-
dérée, venant de leur part comme très
significative. Les résolutions disent:

* Nous attendons avec enthousiasme
le jour où la France et l'Allemagne se-
ront reconcilliées, grâce à la puissante
influence socialiste qui règne dans les
deux pays et travailleront ensemble
dans l'Europe au progrès de la civili-
sation, la glorification du travail, le dé-
veloppement des sciences et des arts,
l'extension de la paix internationale et
le désarmement simultané des grands
pouvoirs; permettant ainsi aux vastes

budgets de servir à l'amélioration in-
terne des Etats an lieu d’être dévorés
par la guerre et la paix armée.

Parlant de cette résolution. un fonc-
tionnaire important =dit: “ L'acte des
socialistes a certainement provoqué une
tendance à un rapprochement mais
étant donné les vieilles animosités qui
existent depuis la guerre de 1870, il se
passera encorc dix ans avant qu'lin gou-
vernement soit assez fort pour mettre
a exécution une entente Franco-Alle-
mande. ”

LA SANTE DE LADY CURZON

Walmer Castle, 1er—Le bulletin af-
fiché aujourd'hui par les médecins dit:
“Sa seigneurie a’ dormi quelque

peu la nuit passée ct on a réussi à lui
taire prendre quelque nourriture. »
Un bulletin publié à 10 heures du

soir, dit: "Lady Curzon a passé une
journéetranquille et est un peu mieux
ce soir.

I=

Jims port $teürs patrons .au
sujet.des€a él

louvrage on Jun Cepen- |

Puissance. Le “Canada ” est un steamer |.

rpar miracle

Acers,me, - : ]

SHIDE”
« des ouvriers

ite dure depuis

ued'ueo

°meme,

4

is

dant oh craint encore des troubles, car
certain élément pañml Jes grévistes re-

majorité, Le gouvernement 3 rassem-
bl el-un-grand—nom!bre—de—troupes;1—

| est bien cide A mettre fin au dés-
ordre

L'AMBASSADEUR FRANCAIS

l'ambassadeur de France aux Etats
Unis, étant remise de la dangereuse ma-
ladie qune, vient d'éproutér,¢élle :par-
tira pour New-York avec
rand le 8 octobre.
>.

ECTS ATATAONOS
MANUFACTURE DETRUITE

Philippsburg, Ter—Le bâtiment prin-
cipal des laminoirs de  l““American

d'hui par le’ feu,
$100,000.

DELEGUE CHINOIS’
New-York, rer—Tsang Nse Nun qui

a été chargé par l'impératrice douai-
rière de Chine de faire une enquête sur
les divers systèmes de gouvernements.
du monde, est arrivé ici ce matin, sur
le steamer “ Philadelphia” venant de
Cherbourg. Il était accompagné d’une
nombreuse suite, “Nun a visité presque
tous les pays d'Edrope ct y a conduit
son enquete avec l'aide des autorités. -

- INCENDIE D'UN HOTEL
Hi hlands, N. J., 1er—Le “Brook-

La louse, ” propriété de”G, William
e Newark. ainsi que 15 cottages d'été

appartenant à l'hôtel) ont été détrüits
par le feu,

L'incendie commença dans l'hôtel ct
les flammes activées par un terribic
vent du nord-ouest sepropagérent avec
unéräpidité cffrayante.
Le gardien de l'hôtel n’échappa que

à une mort terrible. Il
était couché dans une des chambre de
l'étage supérieur et ont eu beaucoup de
difficultés à le sauver, On ne connait
pas Ja cause du feu. L'hôtel était in-
habité, sauf par lele gardien ct rien de ce
qui le meublait n'a pu être sauvé, Les
pertes ne dépassent pas $25.000,

CONSUL A L'AMENDE
. New-York, 1er—Une dépêche de Du-
blin an Sun dit:
Arthur D. Pratt, consul américain

ici, à été obligé de payer une amende
de 10 shillings pour avoir mené un au-
tomobile, auque était attachée une au-
tre voituer contenant une dame à une
vitesse tout À fait excessive,
L'avocat du consul a tenté de plaider

inviolabilité, mais le magistrat n'a pas
voulu accepter cette plaidoirie, disant

Les pertes sont de|%

à un ambassadeur, mais difficilement à
un consul.

LAMALADIE DE M. PAYNE
Wasrington, rer—Le Dr. Osler a

to quitté: le chevet. dit ministre des postes,
ayne 4 9 heurés, ce matin Il dit que

son malade a passé une assez bonne
nuit et était un peu mieux ce matin.

Sa condition est cependant encore ex-
cessivement grave.
A 8 heures du scir M. Payne n'est

pas aussi bien que le matin. cependant
les remèdes produisent un effet rapide.

L'AFFAIRE DU SLOCUM”
Washington, 1er—Une conspiration

qui a été découverte par les fonction-
maires du ministre du commerce et ce-
lui de Ja justice a mené l'arrestation à
Camden, N.J, de J. H. Stone:
Quintard, Chs W. Russ et JamesRs
directeurs de la manufacture de liège
“Nonpareil, ”

Cette compagnie vendait au gouver-
nement des ceintures de sauvetage et
afin d'augmenter le noids des blocs de
liège ils y introduisaicnt une harre de
fer de 6 pouces de longueur pesant 8
onces.
Les individrs arrêtés paraîtront de-

vant Ja Cour de District Inndi ou mardi.

MIDVELES SPORTIVES
LA CROSSE

La partie National-Shamrock
Le terrain et Je temps n'étant pas

conyenables |hier, la joute Shamrock-
National a été remise à samedi ou di-
manche prochain.

Les porteurs de billets pour la partie
d'ser seront admisà la prochaine ren-
contre.

_BASE-BALL
Au Parc Mascotte

Deux in:éressantes parties auront
lieu cet après-midi au Parc Mascotte.
La première, à 2 heures, efitre les
Chambly et les Montréal-Amateur, et
l'autre entre les Indépendants et les,
Star. M. Hall sera l'arbitre pour les
deux joùtes.

Ces joutes étant la seule attraction|
aujourd'hui, nul doute que les ama-

fuse de reconnaître la décision de la4C!

Paris, 1er—Mme Jusserand, femme de |:

M. Jusse- |

Sheet Iron Co,” a été détruit aujour- |:

Clark.
2ème partie,

Gjeveland .ce eu»
ashi a,»
Rhoades’

tredge. Um.O'Lou
- FOOT-BALL-

AOttawa _ ,

Ani partie.de.foot-ball dé1a
son ouce ict 1er

uné foule:“considérable;onae
l'Université, entre les ‘* Colège”?" etet

fu ces’ ‘derniers. Le publie”
ucoup. d'intérêt à cette:‘partle: Ce

‘Aux Etats-Unis

A New-York—Columbia 16;
yan 0.

Cross 9.
A sifoo—Université.Chicago,’$6:

Université ndiana o. --
City—UniversitéTor 88,

caCornell 0. w

LES QUILLES-

“ Les Prince Arthur.

très mouvementée aux allées‘
Arthur. “Trois parties ont été=
avee Je. résultät ci-dessous:
Lumdi

majorité de144 points,

jorité de s9
tub Prince- rthur remportait une au-

une majofité de -170-points.-

Charles Beauchamp

Ce soir, à 9 heures,il
Beauchamp, 1492 rue

gnants.
LA BOXE

Andy King et Kid McCoy

naissance que huit minutes
coup qui termina la bataille,

ATHLETISME

après ‘le

que l'inviolabilité pourrait s'appliquer |‘ Champion marcheur
Londres. rer—Au “Crystal Palace”

aujourd'hui, P. B. Thompson a battu le
record du. monde pour la marche, en
marchant 50 milles en heures, 57 mi-
nutes ct. 38secondes. Il y a cu 17 con-

d"Angleterre:

; MONSIEUR

Pour le théâtre, il vous faut un ha-

mode, G. H. Beaulieu, 1463, rue
Stc-Catherine. Tel. March. 252.

:0:

A la chasse:

Lavard, un peu raseur.
fusil à la main.

chère amie, de tirer le lapin ?
! non.

—Vous aimeriez mieux
grosse bête ?

klle, avec passion :
—Oh ! oui ! 1

to.

UN NEGLIGENT

ne fait pas usage de BAUME RHU-

0:

CIGAREfait à la main.

ondes « + » « 000000000—0. :d
ue—et- Buclows-Hughts et-

AWestPoint West. Point 133.

Ha“Cambridge—Harvard 24;Wits:

A Newhaven—VYale 42; Trinity0
esle-"

A Lewiston, Maine—Bates’ 0; “Holy |

La semaine qui vient de.‘finie.alLes:

i doir, le club. PeincesAriba
triomphait“du club, St-Chärles ‘Parane”

Mercredi ‘soir. le club St-André.bats :
tait le club Prince-Arthur par. unema-.

oints, ct. vendredi. sdir, le

tre victoire sur. le ‘club St-Gabriel, par

aura à la salle
te-Catherine, la

deuxième partie sociale de. quilles, en
tre dames et-messieurs. Des prix de
grande valeur- seront donnés auxa

PRESS Orégon, 1er—Andy King
de Walla-Walla, Washington, a battu
Kid McCoy de Brooklyn dans la qua-
trièmé ronde d'une partie qui devait
durer dix rondes. McCoy pe reprit con-

currénts parmi! lés elleugs anpaleurs-

bir de gala, allez chez le. tailleur à la,

Elle, vingt-cing ans ; Lui cinquante,
mais trés “ami deg femmes ”, empressé,

Ils marchent, le

—Ca n'a pas l'air de vous amuser,

chasser la

Celui qui tousse cst un négligent s'il

MALqui le gueriraen quelques jours.

Demandez le WHITE STONE |

us, tard“ 16. juge-
andat de ‘recherche,

“confiéau détectives-Samsbu.ct Co

minis’de-Ta. ma
‘ stématiquemen

McLaughlin ont
‘Bonsecours: un fiom
quiest” acciisé d'avo

de. vin-de.un;.cheva)

Westmount”, résultant en dnsdés ndre

&
: >Le détective”‘Giquèrea

pour vol d'un clavigraphe dans un
innbareau.“d'avocat. ‘Procès de-.
main ‘

HEATRE|
DES

Cen

+ Coir Ste-Catherine et cndteux :we Telitui,

SEMAINE DU 8 OCTOBRE

RON
‘end actes: : Henryde Bornier.
: Fefrangalse.

épécidle
- MatinésSetmedl

° Soinalne ‘prochaineviaChatelaine.

ARG
 

ney;chèvres; chiens et rînges dressés.
ELLE MARIE DE R ETTE, =,

jon Louavan fusils, eto.-

Yopopessur-fil de for, |

acrobates comiques sur échelle,

—baryton.
ALREAD ET ElUMA“WRITE, -—

lcnmédiens, chants ef danges
La Musique du Piro. Admission:206

 
 

Architecte Ingenieur!/

15 COTE ST.LAMBERT

- CoindeJa rueSt-Jacques..

TEL. BAIN 006

_ CHIRURGIEN-DENTISTE, |

prie eanombreuse clientèle de bienvou-
loir remarquer que son téléphone n'est

qu'il a toujoursses bureaux au No. 168.

Rue St. Denis. :

MALADIES BPECIFIQUES

MONTREAL

Toi, ‘Est 16323. à : Mgrchands 149

HeuresdeBureau : 8 à 10 A. M, 2h4et

 £000

Un cheval fer-
réavec les fers

“HYRSUP”
| ; 3 x RA est sûr de ne ja-
ig pr mais glisser.

; J 03 oon i °

 

\ DECES

négilde Beausoleil.

d'hui”

2 heurés, pour se rendre au cimetière.

GUERIN—A  Saint- Henri,

rin.
Les funérailles auront lieu demain.

Le convoi fuñèbre partira de la
meure de son père,à

gal et de là au cimetière. , -
RINGUETTE.—En cette ville,

=

BEAUSOLEIL —En cette ville, le
#8,septembre. à l'âge de 26 ans, Her-

* Les funérailles aurént lieu aujour-
Le convoi iunèbre partira de

sa demeure, No 235 rue Frontenac, à

le 30
septembre, ‘à l’âge de 15 ans, Mlle
Alexina Guérin, fille de Honoré Gué-

de-

0 303 rue Saintc-

Elisabeth, à 74 heures, pour se rendre|

là l'église Sainte-Elisabeth du Portu-

le

© Bell Main 84%
Marchand #64

LUDGER GRAVEL,"
26-et 28 Place ‘JacquesCarti.r

MONTREAL

J. STE-MARIE
Bntrepreneur-Pein’re

Marchand de Feronncries

 
  
Blanchissage et Tapissage, une Spt

cialilé,

Admfeez-TONE lei rour votre ménaps

aantenne.

lement
‘arrêté hier soir, un èrenéDevlin, |-

PROF. REGNEUX, — aveo- son po

EBRE LYNCH(deNow|x

LES -WILSONS(Fred et: Mable), =

Maurice Perrault

 

$30,000 de mar
nouveautés, cotonnades,étoffes
bes età Manteauxmouchoi

À nappes,
beavers, ges
‘bretelles, efc.,etc.’

300 ‘pardessus_d'
‘pantalons, i

1 chaussures,

; ries,coinfl
-marchhandises..

 

su,643,645,rueNotre.Danie

“unhace dù'Parc Riverside

 

MONSIEURVIOTOR,OCOELLIER; EY

‘| Belleplace @'etd, chambreé
de. première Clee

IProgide’HBTdelsjanx
Montreal’ ‘Justice, desPpot:d

TEL, BELL,EST 1838:hii
 

|Le Dr. Jos.À;Lalonde,|]=
BLduia5e|

plus No, 2543, mais bien IBBB Eat, et.

JR

408Ava Hotel - /e- Ville 1 
TélBell, Estre—

1887-1899 Ste-Catherine.:
Entrées pivéza+74rècEuDominique
1857 rue ecpetePet toute laalt.

: - ChefdoCaluimoF an a

FX. PLOUEFE, M.D:{22 A Lona
 

HotelBoileau
PONTEAUX TREMBLESPO.

J.- E.BOILEAU, Prop.
| Premier Hôteldu débarcadère

duTerminal.

| Sem
Architecte de Jardins

. La Côte Place d‘Armes, — Montréal.

Résidence Privée : 142 Drolet.
Tel, Bell Main 4138 B,P.

CALEDONIA|
. BEAVER BRAND

  

 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 ED. VALLIERES,Prop .
254 RUE BAGEL *Entreeenent
 

Propriétasien dtda

ROBILLARD & ce' St. Mary’SD
EMZOUTEILLEURS

“el. Bell Est 3115.
 

_

Bowling Alle:

Taig Ste-Gaiterine et Letourneux
-  Maisonnenve.

teurs se rendront cn foule.

- Ligue Nationale

A Brpoklyn 1êro partie
Cincimnau . .
Brookiyn . -
Hahn et Street;
2ème parte.

Cincinnati. . . + +. 2010000—3 7 1
Brotiyn .. .... 0020021 7 2
Ewing ct Schlei; Scanlon et Ritter.

Lmp. Moran et O'Day. Ass. 2 500.
A Phiiadelphie, 1ère partie

Pitsburg . . 012300030—11 11 2
Philadelphie . 091110000—3 8 4

eo Lynch et Pelphs; Fraser, Roth et
Dooin. ‘
2ème partie,

Pittsburg . . . . 01020—3 7 3
Philadelphie. . 03106—10 10 2.
Case, Robertaille et Phelps; Caldwell

et Dooin. Ump. Zimmer.
A Boston: .

Boston . . . . . 3000001001—5 9 5
Chicago . . . . 0001010020—4 3
Puunner et Moran; Briggs et Kling.

Unmp.Yimahe. Ass. 1488.
“At New-Yorli—1ére partie.

St-Louis. . 1000000004—5 7 2
New-York . . . 000001000—1 6 4

Taylor et Butler: Ames et: Warner.
2ème partie.

St-Louis . « .
*Néw-York . 3010200—6.9_.Af
McFarland et Grady?Wiltse ofpe

werman. Ump. Johnstone. Ass. 3800.

Ligue Américaine |

D'aucuns affirment que M. Charles
‘ «Devtin a démissionné depuis un mois en
rlande. ct qu'il attendait un ordre

-\dOtawa pour se mettre en mer. Cet
: grdre Jui aurait été envoyé jeudi der-

ier par son frère Emmanuel, avocat, À
‘Hull, et M. Chs Devlin scrait en effet.
Pun des cndidats à la convention li-

rale 4 Hell P'un autre côté, l'ex-
ire Barrete liberal influent. dont le

mom a été mentionné avec persistance

comme candidat probable, l'ex-maire

*«rCendron. autre libéral très en vne, qui
ait également mentionné comme fu-

tar candidat ont déclaré qu’ils ne se
; présenteralent pour aucune considéra-

on. et qu’ils se retiraient en faveur de

i“Yavocat H. A. Goyette, recorder de

‘Tel, des March. Ig41

Henri Lariviére,
IMPORTATEUR DE |

VINS ET LIQUEURS
258 RUB RACHEL. «

ACADEMIE
—DE:—

Danses Moderñies x

Jo septembre, à l'âge de 30 ans, Geor-
ge Ringuette, typographe.
Les fanérailles auront lieu aujour-

d’hui. Le convoi funèbre partira de la
demeure mortuaire, No 559 rue Ra-
chel, à 1.45 Ireure précise, pour se ren-
dre au cimelière.

ROY.—En cette ville, le 30 septem-

bre, à l'âge de 37 ans, Dame Marie-
Zoé-José ine Aubin, épouse de feu
Euclide Roy, avocat.
Les funérailles auront lieu dernain.

Le convoi funèbre partira de la de-
meure de la défunte,No 164 rue Saint-
Denis, à 74 heures a. m., pour se ren-

|

-
dre à l’église, Sairit-Jacques et de là |
au cimetière.
RIENDEAU.—Au No 167 rue San-

guinet, le rer du courant, à l’âge de
6 ans, Catherive-Nathalie Giroux,
pouse de Auguste Riendeau, embau-
meur. ,
VEBERT. — A Sainte-Cunégonde,

le 30 pcptemmhres à l'âge de so ans,

Jesn-Pjerro Vibert, greffier-trésorier
de fa cité, né 3 Malling, Lorraine.
- Les-funérailles aurontlieu demain.
Leconvoi funèbre partira de sa de-
meure, No 790 rue Ibert, à2er
res, pour fé’ retdre à l'asile Sainte-

; et-de‘là au cimetière.

PAS DE RENCONTRE

Berlin, 1cr—Le rapport

Entre lesrues  

disant que
 

 3 3
00200010x—3 10 4

=0201 et Bengen.

Les plusgrandes. ‘Salle 5
| Poul‘etde Quilleäde4Hon

Mull. Le moyen de régler la difficulté
de tenir une comeentien, et les plus

persistants ont sionifié leur désir de se
oumettre an choix de Ja convention.

date de celle-ci sera fixée ultérieu- |
:æement.

«A Ottawa un canafd a bd

L

lancé
ttote se

Tri" Laurier, se présenteraitid et
uéhec, ct que M. Belcourt irait se

” Maisscette pré-
est bien inutile, car l'élection de

elcourt à Ottawa, ne laisse
dans.l'esprit des gens. Son
ersoire,

|

M.

.

Champagne,
: beaucoup de terrainn depuis

UNEBALL APPARINCE
C'estlechapeux qui complète la toi-

Jette d’un-homme. Soyez mal coifféà
tous les frais que vous pourries faite,
pour le reste de votre acooatrement,
ne serviront‘à rloD. €, A

rby >*d'autos
“Nous enAvonsdaus toi
et vous trouverez exacts
vousfaut,‘Noussavon

   . 02030108 11 2       


